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r neuve’et St Pierre, 

tiains expies» quittent Montréal’ et 
ix, tous es jours ( limanches exceptés) 

rendent ù destination de tous 
jioints, sana changement de chars,

Les trains express de l’Intercolonial qui 
dans ces directions sont brillam­

ment écl "|

lieaitcoup d'avantage 
reté aux voyageurs 
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11 vu ôtait maintenant au bout a 
de la redu'goie trouvé dans b*s 
maii s crispées de Delphine Lagran­
ge, billion que la malheuieuse 
avait arraché en se défendant dans 
lus dernièr'S crispations de l’.igouie 
cl qu’ehe avait gardé entre s--s 
mains pour désigner à la justic 1 des 
hommes son assassin, pour crier à

Il se tourna vers Edgar:

lv il désigna le malheureux du

ass-.t. ,
•uéial 110 h’ulaitCHARTRONS pas

-PAR

JULES DE G AST Y NI'

^DEUXIÈME PARTIE

LE PROCÈS

( Sailr' |
Dans la salle d’amli-ive. on 11 ai. 

rail pu faire entrer une pi son n*d--
plus......... To it fiait boudé
Pie. lly avait des !• m ie 11 x jusqi 
le tribunal, se pressa ni en gi 
humaine< d* rnè <• I • dos de ju.e 
L’entrée de M. Conlon;.n 1 xcila la 
même émotion q e la veille et ou si- 
dit que 1 - jeune homme qui parais 
sait un peu plus 1 àle, . va t le re 
garp plus tranquil 1 ••

El un murmu e cireult sur tous 
les b.un

Non, non Jeu n’est p 
le visage d'vu cnnr-i

Henri Soulac élut IX <1 -put 
longtemps. T.i’las aussi, étions le- 
deux avaient les ye x rouvis et'bat» 
tus. Tous 'es deux seul u ut > e ba­
nne mouvement qui s - p edui ut 
dans VassisUmce il s f i sm s froid 
leur courir dans le dos.
Ils n’osaient lever I- n yeux 
faisaient des offorls su-liunuu 
pojr faire bonne contenance. U,ai 
leurs la foule était telle qu’ils étai 
eut cachés aux regai ds d'Edgar, et 
qu’il leur aurait fallu 
lever et se dresser sur la pointe des 
pieds pour apercevoir 1’.mouse, e 
mi’ils se seraient bien gardes de 
faire.

Après l’installai ion de 11 tour se. 
Ion m cérémonial ordina've, ei 
après que l’huissier fut en (Lu p; rve 
nu à obtenir un peu de silence, le j 
président donna la paroi - au repré­
sentant du ministère publie.

Ce magistrat, personnage correc 
méthodique et f oid, pro-vu e t un 
rèquisitoue, serré, Iran liant, où j 
tous les arguments de l’accusation 
étaient soigneus- ment alignes, mi 
en lumière, déduits avec une logi !

loiglCOIU - . iin
m. Un frisson courut nans la sali
| iV ; Pour tout I moi de Edgar de Coitpp

loiiau tait perdu 
Seul, son av 

orner'ait son(huit d’un air uédaiguèu.x son 

il à ses ai g mien!sadw sa ire, sou
pl

P...
uts.

m pi biic, E lgar 
couuable 
Lagr.nig» 

l’acccusé n\û

le Cor lo an était donc 
lu mem lie do I) Iphin 
•l bien que 
avoué, il n'y ava.it pas de dont 
pos-ild 1 làal''Ssus.

ià l’ait it ide
pas1.

ine nous verrons! 
ses dents Mo Du*

ce—Ces
murmura enir

L’avocat général s’inlen ou p t- 
—Vous dites, matin- Durand?
— Ri n, lien, continuez! lit l’avo.t ils

' 1 résident s mti-iq os,
Vous aurez votre n: 

l’heure, maître I) ;rand. 
— .le le sais Mou-ueml lent a l’avocat, el je coin, te bien 

•n pro 11 ter 
— N jus'nousen

nix memes se

imetto h à vo is
épiiqua, non sans une 

e ironie, U magistrat.
le la lépuplique

our cela,

Le procureur 
attendait.

Il en était arrivé à sa pcro­

le ca me fûtEl il vou ut que 
entièrement r tabh pour que so 
effet iv* fût pas coupé 

Cette pérora sou, on 
qu’elle était.

N ms ne la re -r d lirons dh.
Ills'- dt dire qu Tavo-

devioe ce

I
Qu’il nous 
cal général concluait eu demand, nt 

Edgar de C u tlouan 11 peine 
1 ne soppesait pas pour 

de circonstances 
eût demandées

que et une precision qm p. l aissai­
ent irréfutables.

Eu l'écoulant on se sentait dans 
les veines des frémissements g la­ ie mort

tant à l’admission 
atténuantes qu’il
plus larges si l’accusé 11e .Vêtait pis 
retifei m • dans c • y téme d-- de ne- 

fa A le plus

Edgar de Cordou m devenait plus 
livide, voyait son salut plus loin,
plus difficile, et- son grand-père, l’a-( ... ,u
mirai de Cor h mm q i avait voulu | nall0l,i’ lR 
l’assister ju-qu’au bout, le suivre j grand tort.
jusqu’au calvaire s niait des houf- 11 s’assit et un murmure se leva 
fées de fureur lui monter au eer- j dans la salle 
veau et faisait d* s mouveiiien s ins- à sa façon le discours qu ou venait 
tinetifs comme pour Vo ancer, poui | d’eiilendre el pour b •atteonp qui 

arger le procureur. liaient ju iqu’ici cru à innocence
Pierre avait toutes tes | nines du | ci’Kgar la culpabilité de l accusé 

étvit devenue évidente.
Le Président frappa surdon bd- 

et cuinnnm 
cesser le

Chacun commentait

ch

monde à le retenir à sa plue
Henri Soulac et Tartar releva.en

le front.
Pour eux, Edgar de Cordou a

état1- perdu sans remède, h ne pou -1 print; pu s, quand un calme relata 
rail jamais sortir de ce reseau d so fut rétabli, il dit: 
mailles serré* s. -— La parole est a Me Durand.

L’avocat général parla I ngtemps Lt le silence se lit au--hot- 
Son rôle était facile, et il semblait. Me Durant n’avait jamais été à pa 
p vendre plaisir à étaler s: s deduc rt-11 le fête .
lions ses preuves. Jamais il ne lui avait (té donné

Pour lui, il n’y avait pas de doute j em oie d êtr • le champion u’une 
possible. Le criminel, iv s. ul eriun cause aussi émouvante sous tous 
nel était Edgar de Cordou au.

Qui avait mté'êt.à ce meurtre?
Personne, pas mê ne M. de Cotdm- 
auj mais M. de Cordouan ava t éié
amené à frapper sa mamesse,—Oh! _0.llie Ue pouvait prèvouce que 
sans vouloir 1111 don 11 r la mor",, le i;un souhaitait à sa façon, comme à 
ministère public l’admettait!—et 1! ,me véritable énigme. Quelle bel 
l’avait tuée. ie cause!

Il n’y avail pas en rte vol commis Aus#i pen(j;llu tout 1 temps qu’a- 
c'était acquis à l’iu.-tnictioy. vaieut luré les débits, pétulant le

Il n'y avait pas eu d val de s r ré .iloirti s,„.,0„t le défenseur du 
rares, de fracture de portes. Doue, mAllli.iireux KJgar du Cordouan 
c’était un familier qui aval: lait le ue a-élait il pas déparll rte sa pose 
coup, quelqu'un qui posn rta t une rbe triotnphanu pleine, de nié
clef de la maison. pn3 et d’irome que

Or deux hommes seulement potv J ^e. 
valent ainsi pénétrer cher la mal- bLa,ocat avail une façon de met-
F6ernaudeZ e7'ï de Curdoum,'. M. *»» lorgnon et de regarder ceux 

Keruandes étau hors de cans . Il qui déposaient contre son cl,eût qui 
avait pu démontrer, dés la premiè* ^cW‘‘.armât pendant que 

r^^mît Mnd"coCrdo“at, -'avocat général parlait quest

Celui ci n’a pas pu fournir d’ali* que avait été stupéfiante. Hausse­
ments d’épaules dédaigneux, regards 
levés au ci 1 comme pour le pré» 
dre à tômom des sottises avancées, 
mouvements de bras indignés, éclats 
de rire ironiques lmces tout haut 
attitudes menaçantes elg mailleuses 
rien n’aviit été frpa gué. Et le 
bino '.le!

rean à plusieurs reprises 
•la à l’huissier de fane

i les rapport! t-t qui pouvait au-si 
I. ni mettre nul iiulere tous ses ta
le'l.’accusé était sympathique elpir

nous avons

t
bi.

Celui-ci n’a pu 0.1 plutô Ju’ 
pouvoir se tirer d’affaire qu* n xa 
contant une histoire invraisemb.e, 
que l’avocat général ne se donnera 

•Blême pas la peine de discuter do il 
l*hsurditê a ôté tout de suite sai-ie 

çon quontreé.
m«n» Wgar de Coidouan écoutait al* C’est surto t b:nf e e qu’il fai­

teù

(erré comme dans un songe comme 
s il s’était agi d’un autre que de lui, 

A chaque instant il avait envie 
de s • dr> sser sur son banc entre s-s 
deux gendarmes <*t de répondre.

Mais il ne b rait qu’aggraver son 
c.u augmenter la fureur de tous 
ro i

THE
i

lui
le silence étaitDans la salle,

.-fond, olcunel 
L’amiral, pour se contcni**,

le sou su vileur à ltJ
faire crier.

Le magistrat pour.-uivait son ar­
gumentai ou.

Outre, coiitinuait'il, (|iie M. d*- 
Cordouan n a pas pu établir d’alibi 
sérieux des preuves se sont dressées

Il se tourna vers 1-s jurés:

!

OIL —Ces ni » uve-. Vi k« eurs, vous 
1 les coniiii.ks z. A mis les avez vu -, 
i loin hé s, pour ain.-i dire.
1 Ou les a fait passer sons vos yeux 
(,’e-l lajcaniir toute teinte de sang, 
trouvée dans chambre dé la vie. 1 

I me, à côté de son cadavi 
! qu’un témoin a déclaré 
Mue à

ivoir v- ii 
M. de Cordouan. lui même, 

té forcé d’avouer lui appartenir 
i notre malbeuveux ami n y

ii ,,IT ■

Miiisav.ini qu'il o 
bouche, son avocat s 
lui: ' ,

I —Laissez ! laissez ! ceci me r
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l>é-*iH on.l divaire voneernnnt 
le- lonrnanx

personne qui retire réf^ 
•einent un journal du bureau ee poste 

qu elle ait souscrit ou non, que de jou/na 
soit adressé * son nom ou à celui d’un aut 
est rep-«- du paiement.

Art/T rîome [tereonne qui renvoie uo 
journ. y • ^.'iu de payer tous les arrrèag* 3 
quelle i.v...2,Air l'abonnement, autrement 
1 éditeur peut continuer à le lui envoyer jus­
qu’à ce qu’elle ait payé. Dans ce cas l’abon 
né est tenu de payer en outre le prix < 

bonnement jusqu'au moment du paiement 
"il ait retiré ou non le journal du bureau

pour abonnement 
journal est publié, lors même q 
ferait à dea centaines de lieues de 

Article 4. Les tribunaux 
le fait de refuser un 
poste, ou de 
ser accu mu

VINAIGRES Article 1. Toute
lièr
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manufacturiers;
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Garantis Purs sous tous les Rapports,
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Par tons Ira ^Prlncluanx Epiciers.

de
i'.i

x;
3. Tout abonné peut être pour 

dans le district ou !e 
u’il deme 

endroi 
idé qva

et de lai «• 
l'ancien), a

déî;Doiir la Figure» les Mains, la Peau et 
■ le Teint en general. mai du bu 

résidence 
journaux à

Crème de Miel
et d’Ameride de Hinds, Gelée 

de Concombres et les R ises de Muioderma.
enl comp et et nouveau des ar- 
s île toiletta ci-dessus ve­

nant d’ôtre reçu,

change

adresse, constitue une présomption et 
preuve prima facie d’intention de raudeLn assortim

TEIMIKhHIE Cmit.UK
h. a. mmm 504 RCK SFSSEX

en face de la rue York. Habita d'hommes e| 
de femmes, neuoyés, teints réparés et remis 
à neuf Tapis de pianos, de table, ri leans 
de damas, bordures de rideaux, etc-, nettoyvs 
or teints à la perfection. V Plumes d’autr i- 
ches teintes selon l’espèce prod.ite, net­
toyées et frisées.

chimiste et;droguistb

75-RL'E SPARKS-75
Preecriptlon pour médecins et familles 

1 a- ec soinU BUANDERIE
On ne se ser' d'aucun procédé chimiqus. 

On se fie à l’habileté de notre main-d’œuvre. 
Satisfaction garantie On va > hercher et 
on délivre les ordres par toute la villa 
Les collets et les poignets 2 cents checa-i.
15/. Œ-AO-ZKrOZN", Prop.

504 rue SUSSEX devant la rue York.
P, S. Succursale, au No ISO, rue Main

ommunlcation téléphonique

ETABLISSEMENT DE TA1LLELK

Habillements de messieurs faits et répa­
rés. Satisfaction garantie.

A. DAOUST, tailleur, 
No. 18 rue Nicholas, Ottawa.

'an 9 la H

Le plus Grand Assortiment
------ DE-------

Montres, Horloges et Bijou­
teries dans le cite, et ur.e 
belle ligne de Joncs en Or 
solide pour Dames a $2,00, 
Des en Argent a 25 cents.

Toutes les Marchandises 
marquees en chiffres.

Une visite est sollicitée.
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Principal : Edifice déjà
gnie d" \ : 
rue SL..J aeques

ice " <;ITIZl NS?mi?ï 

, Mo tréal.

DIRECTEURS :
Bon. J. J. C. Abbott, Sénateur,

Au-irew Allan, r., Vu e-Près 
Rob- rt Anderson, : cr j 
Alp 'Di-sjar lins, M. P. I

William Smith,

T
Président

Arih- r Pn vosl.Ecr 
O. Gravel, Ecr. 

Montagu Allan, Ecr.

G. E. Hart, gérant généra’

VT -

.1

Bijoutiers en gros et en détail$1 009,800/C\P1TAL SOUC 
Dépôi au gonvernament fédéral 122,840.- 
G, W SEGUIN,

Sous^agrnt.
71 RUB SPARKS, .OITA W A4

98 Rue Rideau 98EDWARDS KING 
Agvntàde ville.

a. & a. McMillan.

è - MEUBLES ! MEUBLES !
P U manière habile avec laque le r

ïpS£E>Ê il nouveaux sî a grand marche
^ Sussex, un salon de prumcre R 
* olasdC,où il tiendra.oujours des *
K KOI, OAS nB eutiil A- £ 
i VIASSE — Toujo irs en - 
; mains des tlti.Ut S de ?
- premiere marque
- UiSitlt i & CO c

Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

— et tnue'les PRIX, chez--------

2
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HARKIS & OAHVBKLL

STATUTS DU CANADA
PUBLICATIONS OFFICIELLES Cette ancienue eu uonorable maison de meubles, d’Ottawa 

est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne quut 
lité des articles qu'elle vend.

[v s Statut' el aulres Publications du

A Hui d s Actes cp très. Li-le 
ur d mand

Gouvo.-m mez-t du t» .-d» 

-le pr-x envoyé : 

le deux v°iunn
it-prè's. Prix

II) Pour u’Ut de Rediitiiou jar font Achat irgwt Cvyipliiii1-, GtiAMBEBLLN,
Impriiu» ur de la Ifeiue

Papeterie
1,1,111 Z. .1“ a I 

Ottawa, IG No- 13iD.

HARRIS & CAMPBELLlui Pel trss et au ^biic t Gése-al
Tapisnorios, Pointures Huilos, etc.

Kriuidra vllrra 
(l-late (iliMiaf

K8TIMATL0NS FODRNIES SUR DEMAND

JOHN SHEPHERD 
837, Kue Rideau, Ottawa

Coin des rues O’Connor et Queen. (Près de la rue Sparks)
(le ehiiNsltJe «Mine Ira

Manufacture de Voitures
K-O'YAXjTâI

1maladies de toute nature, parti 
iffectiL w\X. S. LEVEILLE-■ylUèrcmeiitf 1

ses, l’épilepsie, les maux d'estom 
Imurdoniieiueuts d’oreilles, les

les m»u xde tête, lu migrai 
ne, la chlorose et les paralysies son 
infailliblement guéris par notre cvlèbr 

thode rationnelle. Par une cuve d

"w! te :
la sufdit PROPRIETAIRE.

Nous dédirons informer le public que nous avons fait ’acquisition du poste d’affaires e 
S D. THOMPSON, dan- la branche -le Carrosserie, plus spécialement Vo-turea Légères, 
Snlkeys, etc Etant arrivant «te Clvcago et dea an tree villes américnÿies noue avons puisé 
île grandes connaGeances dans not état, noue sommes en mesure de garantir entière satis 
faetlun. Nos ouvriers sont tous des î les habiles et travaillant sous notre direction ; leu 
maté’ 'aux employés .-ont a ssl les meilleure que l’on puisse se procurer et nos prix très bas.

Attention spéciale et prompte à toutes commandes, tel est le système qua noui 
en pratique dans toutes let branches de r

s les plus merveilleux dans des cas 
d’asthme et d'affections pulmonaires. 
Prière de nous adresser en pleine con­
fiance les descriptions détaillées des 

j| maladies en y adjoignant un timbre 
5 d’affranchissement pour la réponse, 

üfficin “HYG1EA” à Hambourg I

s mettons
épations.

56 RUE DALY • ■ 19 ET 21 RUE STEWART
e.)

i.hotel - CUSHING ENTREPOT DE MEUBLESA VENDREQuelles chevauchéeslait voir 
puperbes sur le n*-z et quel.es chutes 
tranchantes le long du visage ' 

Enfin le tour de maître Duran i
Le président venaitétait arrivé

de l’inviter à predre la parole.
L’avocat se leva 1< ntement,, em 

brassa d’un coup d'œil, la salle q u 
le regardait de tousses yeux, d’un 
coup £de pouce rangea les papiers 
qu’il avait devant » u i, rejeta eu arri 
ère ses manches et scs < heveux, 
enleva sa toque, laissa tomber toui 
seul hou bii.ocle, sassura que perron 

parlait plus, que tout le 
lé'OUtait que tous *■ 

taisaient et prêtaient une oreille
attentive, avide, et commun; i ........

Il bredouilla quelques iigu-s 
d xorde à voix basse à peine percep 
lible entama l'éloge de la f nuit de 
Lordouan une des plus vieil!' s, dé ­
plu- glorieuses de l’ancienn Guy» n 
ne lit ensuite c -lui d’E lgar de Cu - 
douan, le demur rejeton de «' tie 
vieille race eh valere^que, ijue 
fatalité inouï *. iiiconcwjibl venait 
de j. ter sur les bancs de la Cour 
d’assises, poui un instant seulement 
il est vrai, mais assez longtemps 
pour voir ses ancêtres munir et s 
\o 1er 11 fae !

Un Piano et un 
Set cle Salon a un 
prix modéré.

Pour plus am­
ples information 
s’adresser au 

COIN BBS EUES

York et Dalhousie
la

Me Durand avait lancé cell -r $ (fiSKMrome™
S^iM'figuant çonvenabltimcnt 
fce corps, chacun peut jouir 

santi- et atteindre un

aonphrase à plein gosier.
Il pencha pour runner se- ; ' 

pi *i s attendant quVIle eu , pru .. 
tout son - fi et puis ïi parla d’E lgar 
d ■ son honnêteté de *on bon ne r; 
il cita de lui des traits qui iui fai- 
sai»'iil le plus grand honneur. Il 
dit son amour pour sou grand père 
son âme haute et here, puis se tour 
liant vers le minis'ère puplic, aptes 
voir jeté un coup d’œii aux ju ês 
et à la salle en t ère, comme poui 
la prendre à témoin de ce qu’il al­
lait dire.

— C’est homme,

‘c'îé'de-

A hi surfe 

et grâce 
us avons

des m,
rog, o e> 
de ehaI"

veiller te fonctionBfln

re sûre, prompte, à l’abri demrifier

ver à la
marche n gulière. Notre

liant du sang corrompu, 
s d’habitudes secrètes,

hdSconnue <

traitons‘“X.1s’écria t il 
d’une voix véhémente que vous 
avez osé trainer sur ces bancs; que 
vous avez osé accuser duplus odieux 
du plus lâche, du plus infâme de 
to is es crimes l’assassinat d’une

:ès (sans mer 
l>r?itea

utre les état 
■s de la pcaila.

la chute dt 

ro iiu-ihode sp.’ciale nous élimi

les. h

El l'avocat fit une uouv Me pus •. 
La salle paraissait déjà retourn- , 

gagnée tonie à Edgar, et m i'.! 
Durand qui connaissait son public, 
qui i n devinait pour ainsi J v i » i 
les les impressions, niait e Duran 1 
rayonnait. 

hou

dilfiouTtés 1.

ic les personn
won lente 

limit8 la' des°• egard prenait quand il s 
porta t sur l’avocat général un an 
bi méprisant si sa castique, qu’il en 
devenait ri ib e.

Le défenseur en vint à di eu.or 
les ch ngas qui f pesaient sui 
client.

Un a dû là ivconnaître, notre in 
uocence, à nos protest nions iil- 
gn es, à notre voix, a notre au

Notre honor..b lu<3 perso in 11 ;, 
celle de notre fa nulle, le pio.iam

lettre confidentielle cont 
i i iplimi d t'.illée de la maladie et ac 
.•iimpaguéc d’un tiiiihro .l'affranchisse 
ment pour In réponse.

à Hambourg I 
gue.)

d.ygj-u'

A NOSABONNES
- aniv.uce spèciale a paru dans 
i pendant quel que temps

vue la Compagnie du 
, Enosbuig Faite v

umonçant 
Migements spé- 
1>i 11. .!. KKN-

imés privilège dt 
i exemplaire de et

été renouvelés avec la 
ici à un temps limité, 

pas la chance de 
icdiatemeut.

.- “ Train-

-, .u .net ii g ù étiez-
d'u 'L-XLI.

Trait

^M,:l

l’adil. Et il i e ’aurait pas dit, ;
Irait

Et U .r tul r dUn nuns etioti

so y z-en sûrs, si c ia 
Q .nul on m mc, ou se4 iomie la pci

, imiiI)!.ib.es. N ms 
card ou la mailt 
all’ dec par l 
M-lvu naiiq t. n .u 

L'avoca gôti-r.t 
geste de pruV station et de doute le 
défenseur se tourna v.v, ment vers

Pour les i

al y sont 
La veu- 

ouvrage, 
i fait

application 
timbre de

S .le dS
heicher des m n>onges vrac f 

lions d .us le pla 
reus • Delphine, 
v i n prévue dt 
avait enferme

noble auim 
■es tl une manière bien simple 

remarquablement rapid" -le cet 
< Etats-Unisot en Canads, en 

filés du
" V’l,u“z
bins votre lettre et

- !.
Jtty.uil lait ici U'i

gratuitement 
10 Nov. 13 ins.lui

Oui je m'en souviens Monsieur 'avo 
c tt genéial, eu parlant de cet mer 
déni, de celle partie de la déposition 
d > mon ciieui, vous av z ricane.

Le magistrat prolesta du geste.
— Oui appuya Ma Durant vou 

tvez i lean. ...El pourquo / l’a ce 
invrasem-

::A,-ter'.VT

que cela vous paraissait 
b ab e Mais c’est celte in vrais un bl*% 
ble mêm qui prouve que ce détail 
es. vrai. Ou u’mvente pas les choses 
absurd s!

Et celte phrase lancée à l’avocaï 
général avec une express ou de me 
pris sou ve: in, M Durand lit une | 
nouvelle pose.

L passa r.'.pidement sur les autres 1 
ie minis- i
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arguments développés par

I Montreal n Ottawa
sait le les rappeler et de ks dteci - 
ier pus il reprit avec une recri 
e n.ce d’énergie les yeux en l'eu la OTTAWA \ i "TON KT NEW YORK 
su. ur au fl ou.: *" BT TOUS i KS POINTS A

— Vous n’avez donc rien pu ele- l est ET AU SUD.
ver contre nous de se ne ux car je 

comme se ne uses les

.: des-

n admets pas 
déposions d’un M. Tartas sur tequ 1 
vous av. z eu les feuseignenieutb

et de la guru .Dxue Elgin 
> rme suit
!•: >-3 DE MONTREAL

Les convoi. v».

THAI N F.Xqu- vous savez.
Dans la foule oû il était diss.mu- . . . •• train express se racor. 

le Ta. las avail frein . O.VU & !:■<. . ave F Express du
Il eut un mou vein Ht de frayeur i Grand Tronc â t'..t« n pour l’.tu. St et à
n l“u - M.,n,rèft|»vc. le-1.Hindu QrftudTranc pour

et de rage. | v Est ot le. Sud K-t, » -rivant là à 11.30 a.m.
Est-ce q-i’on allait encore lui par­

ler de la viei le?
M iis il en fut quitte pour la et-r
L’avocat n’insista pis. Il 

poursuivit sa plaidoirie, chercha I l’Est, 
à égarer les jures le public à tes dé­
tourner des s nies preuves venu* 
ble ou du moins que Ion pouv ti j ^uSud 
considérer comme véritable s, r. le | char i'alaia

Ei'qüateu'cnul savoir ruduile» !

à néant il :-*écria: i Juut avec lb:. traius KipaeBd de Montréal.

4.50 P.U.
à 8.20 p.ir., se l’accordant avec les trains du 
Ve-r oui Central et du Grand Tronc pour

arrive, ont A 12.30 p. m et S 10 
raccordant A la gare Bon- 

ré U, a- ec les trains -le 1 Ket

Tulimau sur les trains de

« V

— Donc M s-leurs tout est mystè­
re dans cette all tire.
Il y a eu un cr me. N .us ne le ' 
mous pas. M us ce que nous nions ! 
c'est qu’il ait ete commis par nous, i p > r y. iitcra ottava, gare d*. la

Pourquoi? I) ms qu* 1 but? M* n.f Ktgin, arrivant » Rouse's
Ou nous du: four vo .» debar, i tÏÏÆoÎ.S.7

lasser d’une liaison gênante... l>Hla-. arc . t Hudson, ,>oar i En vt le Sud,
— Q 16 nous reproch -t-OU? sécria arrivant A Bos n A 7 40 tt A New-Yo-k à 7.

Ci, De n ■ pas avuu rt M e pou- «W»»*
r . y Des chars dortoirs pullman sont attachés V..IIS-UOU* avo 1er ce qu. n est pat? ^Trains LmeuVawa et Boston. Les , 

PjilVOllsUlOUi d t e q r6 nous sum- pagers l'Ofawa [tour New York î-rendr 
mes crimiuel quand nous tommes fies Pullman A tiaiut-Aibana ou a K
i liocent? ijl °llel billets, les lit- et tous «n

wcig leiûcnt jfèuvent être nbtonn-: a_ 
d d bil eu de cité ou aux Stati >na

K. J. UHAMBKRLiN,
dur-ntendant t>6nê-al

EXPRKSH DK BOSTON K T NEW-YORK
ri A ROrSE’ti point

très ren- 
,u bureau(.1 continuer)

OS DEMANDE
Une bonne servante canadienne-française 

pouvant se rendre généralement utile. S u 
d rester a»i N» 9S|

PERCY Tt. TOUD,
mi les.Pu* —i ifrl
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